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Éditorial

Par Jacques Deschamps

Il n’y en a que pour les 
Olympiques d’hiver ces 
jours-ci. En passant, notons 
que la très grande majorité 
des épreuves olympiques 
consistent à parcourir 
un chemin parsemé 

d’épreuves. Ils sont des pèlerins en marche eux 
aussi. 

Les Olympiques de Turin donc! Turin? Votre cœur 
de cursillistes ne vibre-t-il pas? Turin, la ville du 
saint suaire! La controverse est énorme, je sais. Est-
ce le vrai visage du Christ sur ce linceul? Une sorte 
de photographie avant la lettre? Connaissant mieux la 
photo que les techniques du carbone 14, la photo sera 
mon propos. Les liens que nous pourrions faire sont le 
fait du hasard. 

Photographier au sens littéral veut dire: écrire avec 
de la lumière. Paradoxalement la photo est révélée 
en chambre noire. Un peu comme la prière intérieure 
éclaire l’action extérieure. En fait, l’acide noircit ou 
colore les grains d’argent collés au papier avec une 
intensité plus ou moins grande selon l’importance de 
son exposition à la lumière. 

Ainsi, le chrétien aura-t-il tout avantage à exposer 
son âme le plus possible aux messages éclairants de 
l’Évangile s’il désire que sa photo lui soit révélée. 
«Rien n’est demeuré secret que pour venir au grand 
jour…» (Mc 4,22) La photo révèle absolument tout 
dans les moindres détails. La photo rend parfaitement 
témoignage à la vérité. Si l’objet photographié n’est pas 
suffisamment éclairé, il n’apparaîtra pas sur l’image 
finale; au contraire, une lumière trop vive noircira 
complètement le papier et l’on n’y pourra rien distinguer. 
Ainsi, la brillance extrême de l’amour humain et de la 
souffrance de nos vies nous aveugle souvent. Il nous 
faut contempler ce qui nous est révélé par la lumière et 
ne pas garder les yeux fixés sur l’ampoule elle-même. 
Ébloui mais paralysé!

La lumière salvatrice de l’amour nous attire comme le 
phare aspire le marin perdu en mer. La lumière écarlate 
de la souffrance nous terrifie comme la mort. Toutes les 
deux pourtant révèlent, purifient, sculptent, nettoient, 
élèvent, forgent et sauvent. La lumière demeure et restera 
toujours l’ennemi mortel du doute et de l’incertitude. 

Il semble que chaque petit événement de notre vie soit 
comme les petites pièces d’un puzzle. Ils s’imbriquent 
parfaitement les uns dans les autres et révèlent petit à 
petit l’image finale. S’agit d’exposer chacune de nos 

pièces vers la fenêtre de la lumière du Christ. Alors, 
même si les pièces environnantes manquent encore, 
on a une bonne idée dans quelle partie de ma vie elle 
va devoir s’insérer.

«Pèlerins en marche» vous suggère donc sa recette pour 
atteindre la plus haute marche du podium. Restez dans 
la lumière, les yeux fixés sur l’objectif. La compétition 
est forte mais nous sommes les meilleurs! Que 2006 
éclaire d’un nouveau jour cet engagement qui vous 
habite et que vous gardez dans l’ombre!

jacques@cursillos.ca

Le vrai visage du Christ !
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Mot du National

Simplifi er ce qui 
est compliqué; ne 
pas compliquer 
ce qui est simple

Louis-Marie, AS, pour le Trio national

Une fille demande à sa mère: 
«Maman, pourquoi coupes-
tu les deux bouts du jambon 
avant de le faire cuire?». Et 
la maman de lui répondre 
rapidement: «Je ne sais pas, 
ma mère faisait toujours 
comme ça». 

Et la petite de demander à sa grand-
mère: «Grand-maman, pourquoi 
coupes-tu les deux bouts du 
jambon avant de le faire cuire?». 
Et la grand-mère de lui répondre: 
«Je ne sais pas, ma mère faisait 
toujours comme ça». Enfin elle 
s’adresse à son arrière grand-mère. 
«Mamie, pourquoi coupes-tu les 
deux bouts du jambon avant de le 
faire cuire?». «Tu sais, ma chouette, 
c’est très simple: ma rôtissoire était 
tellement petite que je ne pouvais 
faire autrement». On voit par cette 
histoire que continuer la tradition 
est plus sécurisant et bien plus facile 
que de comprendre le pourquoi des 
choses et ainsi changer les routines. 

Dans le Cursillo, une phrase revient 
parfois: «Simplifions ce qui est 
compliqué et ne compliquons pas 
ce qui est simple». 

On parle beaucoup par ces temps-
ci de renouveau, adaptation, 
innovation, qu’est-ce qu’on 
change… qu’est-ce qu’on ne peut 
pas changer?

Dans un édifice, il y a les poutres 
«portantes» et celles qui ne sont 

pas «importantes». Au Cursillo, 
quelles sont nos cloisons portantes? 
Ce n’est pas évident. Une première 
exigence: bien connaître notre 
histoire. C’est ce que rappelait 
Eduardo Bonnín (dans le # 12 de 
la revue, p. 17), quand il faisait 
allusion à des «modifications 
intempestives», sans savoir 
pourquoi les fondateurs avaient 
pris telle ou telle option. Ensuite, il 

nous faut le plan de la maison, c’est-
à-dire les Idées Fondamentales, 
la mentalité, pour bien discerner 
l’important. C’est seulement après 
l’avoir bien identifié qu’on peut y 
ajouter nos couleurs propres. Parce 
que c’est ennuyant des maisons 
toutes pareilles, mêmes couleurs, 
mêmes décorations. Une maison 
située au Mexique, une autre en 
Amérique, une dernière en Espagne 
ne sont pas bâties de la même 
façon. Chacune est construite selon 
les besoins du milieu. Un iglou et 
une hutte africaine n’utilisent pas 
les mêmes matériaux!

Permettons à l’Esprit d’agir. Même 
les quatre Évangiles ne sont pas 
tous pareils: chacun a sa couleur, 
comme chaque communauté 
chrétienne à laquelle il était destiné. 
Chaque personne étant unique, 
chacun répond à l’Esprit selon ce 
qu’il est et ce qu’il lui dit à travers 
les signes du milieu. Il ne faut pas 
lier les mains de l’Esprit.

Notre vœu le plus cher en ce 
premier numéro de l’année 2006 
est le suivant: simplifier ce qui est 
compliqué et ne pas compliquer ce 
qui est simple… tout en respectant 
la mentalité du Cursillo.

Que la Paix du Dieu Trinité repose 
sur chacun et chacune de vous!

louis-marie.beaumont@sympatico.ca

D’un ancien directeur de PEM.
Je ne peux vraiment pas m’empêcher de venir dire combien j’ai apprécié le numéro 12 de «Pèlerins en 
marche». Je viens d’en terminer la lecture: la première, car j’y reviendrai! J’ai tout aimé et savouré! Quelle 
belle variété et quel bon ressourcement. J’ai particulièrement apprécié le dossier-choc d’Eduardo Bonnín. 
Félicitations à l’équipe pour le soin qu’on y met: un soin visiblement amoureux! (Raymond Barbe, AS de 
St-Hyacinthe).
NDLR. Nous avons de grandes espérances pour la revue. Loin de croire qu’elle est destinée à mourir lentement, nous 
la croyons capable de grandir et d’apporter une contribution active au feu d’amour que nous désirons tous réactiver 
et entretenir. Bien content de savoir que nous sommes appréciés par des personnes que nous apprécions !!!
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Petit diocèse 
deviendra 
grand
    
Par Roméo et Ghislaine Lefebvre, 
responsables diocésains

Mon épouse et moi avons 
vécu notre Cursillo pendant 
l’automne 1981, le 5e et 6e 
respectivement, à la maison 
Shalôm dans le diocèse 
d’Alexandria-Cornwall. 

Par la suite nous avons dû 
déménager et c’est ce qui nous 
a permis d’œuvrer au cœur 
du Mouvement dans différents 
diocèses, dont St-Jérôme et St-
Hyacinthe. S’il y a des cursillistes 
de ces diocèses qui nous lisent, 
nous en profitons pour les saluer 
plus particulièrement.

Le diocèse d’Alexandria-Cornwall 
est une petite enclave entre trois 
archidiocèses: Kingston à l’ouest, 
Ottawa au nord et Montréal à l’est. 
Notre évêque, Mgr Paul-André 
Durocher, est celui-là même qui 
a donné une brillante causerie 
lors du Rassemblement du MCFC 
à Sherbrooke (voir «Pèlerins en 
marche», # 9, p. 13ss). 

Il mène la destinée du diocèse 
depuis seulement trois ans. La 
population de 87,300 est partagée 
entre anglophones et francophones. 
Nous comptons quelques 56,000 
catholiques et le reste est partagé 
entre plusieurs dénominations 

religieuses.

Notre diocèse comporte 27 
paroisses desservies par 22 prêtres, 
avec l’aide de laïcs engagés. Le 
premier Cursillo s’est vécu il y a 
25 ans, grâce à l’aide d’un diocèse 
voisin avec lequel nous entretenons 
encore aujourd’hui des relations 
étroites, il s’agit de Valleyfield. 

Nous avons six communautés 
vivantes et engagées: Ste-Croix, 
Nativité, St-Félix, Ste-Thérèse, 
Sacré- Cœur et St-Martin de 
Tours. Le diocèse a déjà compté 
plusieurs autres communautés 
mais ici comme ailleurs, avec 
une population vieillissante, nous 
avons dû nous regrouper pour 
mieux utiliser les énergies qui nous 
restent.

Nous sommes rendu à notre 62e 
Cursillo qui s’est vécu l’automne 
dernier à Shalôm. C’était le 
deuxième Cursillo mixte. La fin 
de semaine était animée par notre 
AS, Marc Piché, qui se présente lui 
aussi dans la revue. Nous avons 

apporté un petit changement à 
l’organisation de la fin de semaine, 
car notre animateur spirituel adjoint 
est le diacre Denis Lemieux et son 
épouse Pierrette. 

Le Mouvement a permis à plusieurs 
de redécouvrir la mission - qui 
leur avait été confiée au baptême 
- d’aller vers les autres pour servir, 
dans l’amour. Nous sommes 
persuadés que le Mouvement des 
Cursillos a été et reste une force 
au coeur de notre Église. Notre 
formule de partage de l’évangile et 
la mise en pratique dans nos vies 
du message qui s’en dégage nous 
a permis de devenir de véritables 
témoins de Jésus Christ.

Gardons la flamme allumée, 
gardons l’espoir de grandir, car 
l’Esprit du Seigneur travaille et 
chaque chose arrive en temps 
et lieu pour redonner vie. Nous 
connaissons la force de la prière, 
continuons donc «de prier le 
maître d’envoyer des ouvriers à la 
moisson». 

Comme responsables diocésains 
nous sommes revenus à la source 
car après plusieurs déménagements 
nous sommes revenus dans le 
diocèse qui nous a fait vivre le 
Cursillo et nous a ouvert les yeux 
aux besoins de notre Église et 
des personnes qui la composent. 
Toujours de l’avant jamais plus de 
l’arrière.  De Colores! 

romeo.lefebvre@sympatico.ca

Pèlerins d’ici
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Pèlerins d’ici

Gardiens d’une 
lampe allumée
    
Micheline Tremblay et 
Normand Plourde

Nous avons été invités à vous 
peindre le tableau du MC 
dans nos deux diocèses de 
Rimouski et La Pocatière.  Pour 
en connaître les couleurs,  nous 
ne pouvons parler de la vie de 
nos communautés sans souffler 
mot sur les gardiens de la lampe. 
L’histoire de ce tableau débute 
comme ceci…

Il fut un temps où le Cursillo des 
diocèses La Pocatière-Rimouski 
fleurissait et grandissait dans la joie et 
l’enthousiasme de tous. Un jour, un 
vent balaya l’ardeur qui animait les 
communautés. Si bien, que plusieurs 
se sont éteintes. 

Non pas que les gens ne croyaient 
plus en Jésus mais ils ne formaient plus 
communauté pour vivre leur Ultreya. 
Le Mouvement ne figurait plus comme 
un moyen privilégié de rencontrer 
Jésus Christ. Le désert s’est installé 
faisant en sorte qu’il ne se vivait plus de 
Cursillos. Nous ne cherchons pas, ici, 
à comprendre ce qui s’est passé dans 
cette période, mais plutôt à célébrer la 
vie des gardiens de la lampe.

Il existait, dans certaines communautés, 
des personnes que nous appelons «les 
gardiens de la lampe du MC».  Ces 
gens se rencontraient en petits groupes 
dans leur milieu, vivant leur trépied… 
s’appuyant davantage sur la patte de 
la prière… demandant  à  l’Esprit saint 
d’envoyer son souffle de vie pour 

faire renaître les communautés. Ils y 
croyaient. Aujourd’hui, nous célébrons 
ces gardiens qui ont réussi avec le vent 
de l’Esprit de Jésus à donner un nouveau 
souffle à la flamme du Cursillo et ceci, 
dans nos deux diocèses.

Un magnifique tableau tout en couleurs 
nous dépeint ces porteurs d’espérance, 
de courage et de patience… ces 
pèlerins en marche au gré du vent… 
ces témoins ferments d’Évangile dans 
notre monde actuel. Ils sont l’Église 
vivante déployant leur couleur distincte 
dans chaque communauté:
Mont Thabor (Ste-Perpétue), La Rivière 
(Rivière-du-Loup), Le Levain (Trois-
Pistoles), La Vigne (Rimouski), Le Jalon 
(Mont-Joli), La Croisée (Amqui)… 

Par le souffle de l’Esprit, ces 
communautés vivent fidèlement 
l’Ultreya dans leur milieu, en 
accordant une grande importance 
au trépied pour les fortifier. Mais le 
grand rassembleur demeure Jésus 
au cœur même de toutes leurs 
rencontres: Jésus «Parole vivante et 
Pain de la route».

Des Cursillos se sont organisés amenant 
des gens des quatre coins de nos deux 
diocèses et ainsi, avec le vent dans les 
voiles, deux communautés ont pris 
vie: La traverse (Matane), La Montagne 
(dans la vallée de la Matapédia). 

Nous comptons donc huit belles 
communautés actives, oeuvrant dans 
la foi à faire désirer, connaître et 
rencontrer Jésus Christ aux gens qui les 
entourent. Nous n’avons pas de liste 
d’attente pour le Cursillo… ce n’est 
pas une route sans embûches, mais 
nous avançons au large avec le souffle 
de l’Esprit, et l’Esprit souffle où il veut, 
n’est-ce pas ?

Lors de nos visites, c’est toujours avec 
enthousiasme que nous sommes 

accueillis. Le tableau que nous y 
voyons: des gens de cœur, remplis 
de foi, d’une grande générosité, des 
gens priants… des gens qui prennent 
le temps de vivre la fraternité et 
d’accueillir autant la peine que la joie; 
le temps de vivre ensemble la foi en 
Jésus.

Chaque communauté porte son arc-
en-ciel, son De Colores et, le vent qui 
y souffle est celui de l’espérance. Le 
portrait qui s’en dégage est celui de 
Jésus bien vivant au cœur de son Église 
dans les communautés cursillistes du 
Bas du Fleuve. C’est avec l’héritage 
de foi de ces gardiens que l’Esprit de 
Jésus a déposé sur nous le désir d’aller 
de l’avant… à petits pas, mais toujours 
de l’avant! Nous célébrons la lumière 
de la lampe qui s’est propagée dans 
chacune de nos communautés. Les 
lampes se sont allumées!

Nous ne connaissons pas ce que 
demain nous réserve, mais, dans la foi, 
il y aura toujours des veilleurs, c’est 
certain. Nous sommes les représentants 
de ces gens de grande foi. 
De Colores !

Minorm1996@hotmail.com

NDLR. Nous ne publions cette fois 
que l’article des responsables laïcs de 
ce diocèse, car celui de leur animateur 
spirituel a déjà paru dans le «Pèlerins 
en marche» # 9).
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Des outils pour la route 

Petite histoire 
du volume 
«les Idées 
fondamentales»
    
De Majorque aux cinq continents

Tous nos lecteurs savent que 
la gestation du MC s’est faite 
sur l’île Majorque (Espagne) 
dans les années 1940, et que 
le Cursillo qui portera le # 1 
aura lieu en janvier 1949, au 
monastère de St-Honoré, sur 
la montagne de Randa. 

Les Cursillos sont nés finalement 
en tant que Mouvement diocésain. 
Dans son volume intitulé «L’évêque 
des Cursillos», Carlos San Martín 
rappelle que Mgr Hervás a fortement 
défendu le caractère diocésain du 
Cursillo, et le Mouvement lui-même a 
toujours reconnue cette réalité comme 
essentielle.

Cependant, personne à l’origine ne 
pouvait imaginer que ce Mouvement 
pouvait atteindre une dimension 
planétaire si rapidement. 

Dès le début des années 50, il sortait 
de l’île pour entrer sur la péninsule 
ibérique, et dès 1953, il atteignait 
d’autres pays. En 1966, lors de la 
première Ultreya mondiale, Paul 
VI pouvait affirmer que les Cursillos 
«forgés par l’expérience et accrédités 
par leurs fruits, pouvaient parcourir 
avec droit de cité les routes du 
monde». (Le P. Sebastián Gayá a 
rédigé un article fort éclairant sur 
cette Ultreya).

En novembre 1972, le MC célébrait 

sa troisième Rencontre mondiale 
des dirigeants du Mouvement, sur 
l’île qui l’avait vu naître. La Canada 
francophone y était représenté par 
trois délégués. Fait extraordinaire, les 
Cursillos existaient dans plus de 50 
pays sur les 5 continents! On calculait 
déjà que deux millions de personnes 
avaient fait l’expérience, dans plus 
de 600 secrétariats diocésains. On 
possédait une abondante littérature 
relative au Mouvement, tant au 
point de vue doctrinal que pratique. 
Pourtant…

Naissance des «IFMC»

Lors de cette Rencontre universelle, 
on constata d’une part, la maturité du 
Mouvement au niveau mondial, mais, 
d’autre part, le besoin urgent d’avoir un 
livre qui «contienne l’essentiel de ce 
qui caractérise le Mouvement à travers 
le monde, et que tous les dirigeants 
doivent observer pour que le MC 
demeure identique à lui-même». On 
décida donc de préparer ce volume 
qui soit une œuvre commune de tous. 

Pour ce faire, on élabora le sommaire 
du livre, on désigna un comité de 
quatre personnes reconnues pour 
leur grande expérience des Cursillos, 
ainsi que quatre secrétariats nationaux 
qui se chargeraient de la rédaction. 
Finalement, on procéda à l’élection 
de sept pays qui formerait le comité 
final de révision et l’on désigna un 
autre secrétariat national différent pour 
coordonner le tout, en l’occurrence 
celui du Venezuela. 

Dix-huit mois plus tard naissait le livre 
intitulé: «Les Idées Fondamentales 
du Mouvement des Cursillos». Ce 
n’était pas une œuvre parfaite – il n’y 
a rien de parfait en ce monde – mais 
c’était ce que le MC croyait être le 
mieux pour cette époque et dans ces 
circonstances. Ce n’était pas non plus 

le dernier mot – le dernier mot serait 
mettre un point final au Cursillo – ou, 
en d’autres mots, ce serait fermer la 
porte à l’Esprit Saint. Celui-ci ne se 
répand pas seulement à l’origine d’une 
œuvre ou d’un charisme dans l’Église, 
mais il continue de se répandre dans 
le devenir historique de toute réalité 
ecclésiale.

Deuxième édition (1990)

À partir de l’année 1974 (à noter que 
l’édition française ne sortira qu’en 
1977), il y eut un vertigineux progrès 
dans le monde de la technologie et 
de la science, ainsi que d’importants 
documents du Magistère, qui ont 
précipité l’urgence d’une actualisation 
à tous les niveaux, à laquelle n’a pas 
échappé le MC lui-même. C’est dans 
ce climat, que le Pape Jean-Paul II 
convoqua l’Église universelle à une 
nouvelle évangélisation. C’est ce qui a 
décidé les participants de la Rencontre 
mondiale de Caracas (Venezuela), 
en 1988, de mettre en marche une 
refonte des IFMC, qui prendra cette 
fois, 24 mois avant de devenir réalité. 
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Des outils pour la route

(La traduction française, pour 
sa part, ne verra le jour qu’en 
1995). 

On modifia légèrement le 
sommaire et on attribua la 
rédaction de chacun des 
chapitres à des pays différents 
de la façon suivante :

Chapitre 1 = 
la Colombie, avec Mgr Nel 
Beltrán.

Chapitre 2 = 
le Venezuela, avec le P. 
Hermógenes Castaño.

Chapitre 3 + 4 = 
le Canada, avec Aline Maisonneuve, 
de l’Ontario.

Chapitre 5 = 
le Brésil, avec María Elisa Zanelatto.

Chapitre 6 = 
l’Espagne, avec le P. Sebastián Gayá.

Chapitre 7 = 
les USA, avec Gerry Hugues.

Chapitre 8 = 
l’Argentine, avec le P. Esteban Galvez.

Chapitre 9 = 
la Colombie, avec Mgr Nel Beltrán.

On peut dire que les «Idées 
Fondamentales» sont le plancher 
commun sur lequel doivent marcher 
tous les dirigeants du Mouvement 
dans le monde. Cette œuvre réalisée 
communautairement a la grande 
valeur de rester fidèle au charisme 
originel, mais une fidélité qui veut être 
créatrice parce qu’elle reste ouverte 

à l’actualisation permanente 
et à tout renouveau que nous 
inspire l’Esprit. Tout cela, 
imprégné de cette communion 
qui est indispensable à la 
survivance du Mouvement, et 
de cette force qui permet au 
Cursillo de continuer d’être un 
instrument valable au service 
de l’évangélisation dans le 
monde.

(Adapté de la revue Kerygma 
du secrétariat national 
d’Espagne).

Note importante
As-tu ton exemplaire des «IFMC»? Si 
non, dépêche-toi de t’en procurer un: 
ils sont en promotion actuellement, 
jusqu’à épuisement des stocks, 
au Secrétariat national, au prix 
exceptionnel de 5$.

Soit par téléphone 
(514-273-7429) 

Soit par courriel : 
decolores@qc.aira.com

Un Cursillo unique en son genre

En août 1970, on donnait un premier Cursillo pour des personnes sourdes, à la maison «Villa du 
Rédempteur», à Glenview, en banlieue de Chicago (USA). Depuis lors, on a donné plus de 50 autres 
Cursillos du genre, dont quelques-uns au Canada (par exemple, à Winnipeg, en 1994). Dans un pareil 
contexte, tout doit être visuel ou tactile avec moins d’emphase sur le raisonnement abstrait et les structures 
verbales. Il est essentiel que tous les rollos, présentations et liturgies soient donnés dans le langage des 
signes. On utilisera des aides audiovisuels, avec projection sur écran, sous-titrages, posters, etc. Les rollos 
sont plus courts parce que l’attention visuelle est plus épuisante que l’auditive. Mais ne croyez pas que le 
Cursillo se déroule dans la monotonie! Au contraire, deux cursillistes ont adapté le chant De Colores par 
signes, d’une façon visuelle débordante de joie, en se servant du rythme fort du tambour, ressenti pour 
les participants par le bois du plancher!

Peter Monty, s.j. - Animateur spirituel des sourds de l’Ontario.



Pèlerins en marche, février 2006  - No. 13

Pèlerins en action

L’Eucharistie, 
don de Dieu 
pour la vie du 
monde
    
Claudette Vallières
Responsable de Section dans le MC 
(Chicoutimi, Québec, Rimouski/La 
Pocatière, Gaspé)
Secrétaire - CEI 2008

Le choix du thème
L’an dernier était dévoilé 
officiellement le thème du 
CEI (Congrès Eucharistique 
International): «L’Eucharistie, 
don de Dieu pour la vie du 
monde», lors d’une célébration 
eucharistique présidée par le 
cardinal Marc Ouellet en la 
basilique Ste-Anne-de-Beaupré.  

Quelque 3000 personnes, tous âges 
confondus, participaient à cette 
célébration de la Fête-Dieu marquant 
le début de la montée eucharistique 
vers le congrès. 

Durant la même fin de semaine se 
tenait à Loretteville le 48e Conseil 
Général du MCFC ayant pour thème 
Reste avec nous, Seigneur.  Là aussi, 
le thème fut dévoilé aux responsables 
diocésains lors de l’Eucharistie de 
clôture présidée par Mgr Jean-Pierre 
Blais. Il faut dire que la veille, sœur 
Doris Lamontagne, pfm, secrétaire 
générale adjointe, avait su captiver 
les membres du conseil par son 
dynamisme et son «vent dans le voile» 
pour faire désirer dans tout le MC une 

préparation adéquate à la tenue du 
congrès. Plusieurs personnes étaient 
déjà prêtes à donner leurs noms en 
tant que bénévoles.

Une signature visuelle

Le choix du logo a voulu mettre en 
relief le sens pastoral et international 
de l’événement à venir. Ce logo est 
formé d’une croix qui sépare en 
quatre parties le Corps du Christ, d’où 
la notion de partage eucharistique, 
de «pain rompu» de même qu’une 
référence aux quatre points cardinaux 
et à la terre. 

Ce logo stylise les formes d’un bateau, 
symbole de l’Église universelle et aussi 
de Québec, puisque c’est par la voie 
du fleuve que la foi s’est implantée ici. 
Les lignes blanches font référence au 
fleuve, ainsi qu’à l’eau qui se mélange 
au vin. L’évocation du bateau permet de 
faire des liens directs avec l’événement 
des fêtes du 400e de Québec. 

L’or rappelle le pain, et le rouge, le 
vin; la coupe et le pain se fondent 
également dans le logo pour signifier 
ce don de Dieu.  

L’or et le rouge permettent de faire 
un lien avec le Bx François de Laval 
–fondateur du diocèse de Québec et 
premier évêque en Amérique du Nord 
– en raison de ses armoiries.  

Des comités à l’œuvre

Les comités mis sur pied travaillent 
assidûment à rechercher un équilibre 
essentiel entre la préparation 
technique et la redécouverte du sens 
eucharistique. L’animation durant les 
trois années préparatoires se laissera 
inspirer par ces trois sous-thèmes: 
l’Eucharistie, un don à redécouvrir 
(2005-06 ); L’Eucharistie, un don à 
approfondir (2006-07 ); et l’Eucharistie, 
un don à célébrer (2007-08 ). 

Des projets simples et engageants

Le 19 septembre dernier, le compte à 
rebours des 1000 jours préparatoires au 
congrès prenait place dans les esprits 
et les cœurs puisqu’une prière était 
suggérée à tous les groupes intéressés 
à soutenir la préparation spirituelle du 
CEI. (Voir encadre dans la prochaien 
page)

Le projet Une année pour Dieu 
engageait cinq jeunes hommes (4 à 
Québec et 1 à Montréal) à consacrer 
le temps d’une année leur belles 
énergies à donner un coup de main à 
l’organisation. Enfin, l’expérience de 
la Montée jeunesse 2005 laisse déjà 
entrevoir une Montée jeunesse 2006 
intensifiée.  Il en va de même pour la 
Fête-Dieu 2006.

Des rencontres intensifiées

L’abbé Jean Picher, secrétaire général et 
sœur Doris Lamontagne ont parcouru 
le diocèse de Québec à la rencontre 
des membres des communautés 
religieuses, des mouvements, des 
régions pastorales.  Ils ont consacré 
plusieurs journées à se rendre dans les 
quatre grandes régions canadiennes 
(Ouest, Ontario, Québec et Atlantique) 
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y rencontrer les personnes déléguées 
par l’évêque de leur diocèse pour 
porter le dossier du CEI chez eux. 

C’est donc dire que, dans la majorité 
des diocèses canadiens, une personne 
a la préoccupation de transmettre 
l’information et de collaborer à 
maximiser la participation des 
congressistes à l’événement de 
2008. Le MC est privilégié puisque 
plusieurs cursillistes sont des personnes 
déléguées de leur diocèse, entre 
autres l’abbé Louis-Marie Beaumont, 
animateur spirituel national, délégué 
de Chicoutimi.

Une personne relais

En juin dernier, Danielle P. Gravel, 
responsable diocésaine du MC de 
Québec, terminait son mandat. Elle 
offrait au Mouvement d’être la personne 
relais entre l’organisation du Congrès 
eucharistique et le MC. 

Connaissant la détermination de 
Danielle dans le défi qui sera le sien 
de transmettre l’information et le 
dynamisme aux diocèses cursillistes, 
le CA national du 27 août dernier 
entérinait la proposition.

Un site internet

Le site Internet se déploie de plus en plus 
et se veut un lieu d’accès pour y cueillir 
le texte de base (bientôt accessible) 
qui servira à l’animation spirituelle 
préparatoire et au déroulement du CEI. 
Le site peut être visité déjà au: 
www.cei2008.ca 

Mais, tout ce branle-bas risque de 
demeurer lettre morte si on n’y ajoute 
pas la prière. Aussi nous vous invitons 
à publiciser par tous les moyens à votre 
disposition la courte prière que nous 
avons copié à la fin de cet article:

Prière pour le CEI

Dieu notre Père, vois ton Église 
qui se prépare dans la joie et 
l’espérance à célébrer le Congrès 
eucharistique international de 
2008.

Aide-nous à toujours mieux 
accueillir le don de ton fi ls Jésus 
dans ce mémorial de sa mort et de 
sa résurrection qui nourrit notre 
vie fi liale et fraternelle.

Que ton Esprit Saint nous aide à 
mieux apprécier ce don  et qu’il 
fasse de nous des messagers de 
la vie que Jésus apporte à notre 
monde en recherche de sens.

À l’exemple de Marie, femme 
eucharistique, puissions-nous 
vivre dans l’action de grâces et 
dans une continuelle offrande 
de nous-mêmes  pour t’aimer en 
retour et accomplir ta volonté.

Nous te le demandons par Jésus, 
ton Fils, notre Seigneur.  Amen.

Les revues du MC embellissent!

Parmi les revues du MC que nous recevons au secrétariat national, il y en a de très belles toutes en cou-
leurs, comme celles de l’Italie, de l’Espagne, de Porto Rico… Depuis 2006, le Venezuela vient d’entrer 
dans le club des «full color», comme ils disent en espagnol! C’est pour signaler le numéro 400 de leur 
revue «Tripodé» (qui veut dire trépied). Leur revue a été fondée en 1964, par le P. Cesareo Gil, dont le 
procès de béatification a été introduit à Caracas. Félicitations à nos amis vénézuéliens!

Statistiques à la hausse! Nous embauchons!

Selon la Cie WebTrends, notre site Cursillos.ca a été visité 581,094 fois durant l’année 2005 (une moyenne 
quotidienne de 1,600 visites!), et qui représente 4,681 pages chaque jour, soit un total de 1,708,794 
pages consultées... Voilà une façon d’évangéliser pour le MCFC! S’il y a des cursillistes – jeunes ou 
moins jeunes! – qui aimeraient collaborer dans cet apostolat nouveau genre, ils sont les bienvenus dans 
l’équipe. Prière de communiquer simplement avec serge@cursillos.ca
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Compte-rendu de 
la VIe Rencontre 
Mondiale du MC
26-30 octobre 
2005, au Brésil
Loyola Gagné, s.s.s., 
délégué pour le MCFC

Une Rencontre Mondiale 
n’est qu’un moment dans 
le temps, mais c’est un 
moment significatif pour le 
Mouvement. Globalement 
nous représentions une 
trentaine de pays à travers 
le monde et nous avons été 
témoins des bénédictions 
abondantes de Dieu sur le 
Cursillo. 

Tous ne sont pas venus au Brésil 
avec les mêmes intérêts. Il n’y 
a rien de mal à cela du fait que 
notre vie est vécue sous différentes 
expressions à travers le monde, et 
que nous ne sommes pas appelés 
à une totale conformité dans notre 
pratique. Nous sommes cependant 
appelés à n’être qu’un seul esprit et 
un seul cœur dans le Christ.

Mercredi, 26 octobre : 
La nuit de l’Esprit Saint.

Vers 15h, les participants arrivent 
des quatre points cardinaux: une 
trentaine de pays de toutes les 
langues, sauf le français (je serai le 
seul!). La RM (Rencontre Mondiale) 

aura lieu en banlieue de Sao Paulo, 
dans une splendide propriété des 
Focolari, distribuée en plusieurs 
pavillons séparés. Il y a un système 
de traduction simultanée pour 
l’anglais et l’espagnol. 

Après le souper, c’est la session 
d’ouverture. L’auditorium est 
décoré avec deux bannières: celle 
de l’OMCC et celle de la RM. À 
droite, sur un socle, la statue de la 
Vierge nationale du Brésil, Notre-
Dame Aparecida. 

Au programme, il y a d’abord la 
présentation des délégués des 29 
pays représentés (avec le nombre 
des délégués):

Allemagne (4), Argentine (2), 
Australie (6), Bolivie (2), Brésil (31), 
Canada anglophone (6), Canada 
francophone (1), Chili (5), Colombie 
(13), Corée (5), Équateur (3), El 
Salvador (5), Espagne (4), États-Unis 
(18), Guatemala (4), Honduras (2), 
Irlande (1), Italie (4), Mexique (20), 
Nicaragua (3), Paraguay (6), Panama 
(6), Pérou (1), Portugal (3), République 

Dominicaine (1), Saipan (3), Taiwan 
(1), Uruguay (5), Venezuela (6), 
Vietnam en diapora (5).

Il est à souligner la présence de 
trois évêques: Mgr Nel Beltran 
(Colombie), rédacteur de deux 
chapitres des IFMC, Mgr Tamayo 
(Etats-Unis), Mgr Ramon Viloria 
(Venezuela). Il y aura aussi d’autres 
évêques invités ponctuellement. 
Dans son discours, le président 
actuel de l’OMCC, Francisco 
Cutinho, fait remarquer la présence 
de quatre anciens présidents de 
l’OMCC: Venezuela, Canada, 
Allemagne et Corée. Il rappelle 
l’historique de cet organisme, à 
partir du Pacte de Santo Domingo, 
en 1980, jusqu’à l’union des quatre 
Groupes internationaux. Enfin, il 
insiste sur les enjeux actuels de 
l’Organisme mondial.

L’Eucharistie d’ouverture, présidée 
par Mgr Nel Beltran, a pour thème 
«La nuit de l’Esprit-Saint», avec les 
textes: Act 2, 1-11, Cor 12, 3-13, 
Jn 20, 19-23. Elle sera suivie d’une 
plénière avec approbation de 
l’ordre du jour et des Règlements de 
la RM, puis l’élection des membres 
de la commission de synthèse, la 
formation des ateliers, et enfin, 
lecture des messages envoyés par 
Eduardo Bonnín et le P. Sebastián 
Gayá, les deux survivants parmi les 
fondateurs du MC.

Jeudi, 27 octobre: 
Jour de la réconciliation 
et de la communion.

La méditation du matin avait été 
confiée à l’abbé Manuel Hinojosa, 
AS d’Espagne, sur le texte biblique 
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Juan Ruiz (E.U.), Joachim Le 
(Asie), Loyola Gagné (Canada), 
Nando Rosato (Italie) et Rafael 

Noguera (Venezuela)
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de Matthieu 5, 23-24: «Lorsque tu 
présentes ton offrande à l’autel, 
si tu te souviens d’avoir quelque 
chose contre ton frère… ». 
À 9h, c’est une plénière qui 
commence par un rapport sur 
la gestion de l’OMCC, lu par la 
secrétaire, Maria Elisa Zanelatto 
(auteur du chap. 5 des IFMC), 
suivi d’un rollo donné par Frances 
Ruppert (ex-présidente de l’OMCC, 
lorsque le siège était en Allemagne): 
«Le MC, maison et école de 
communion».

À partir du thème de la 
RM «Que tous soient 
un pour que le monde 
croie», Frances fait 
un appel à l’unité 
dans le Mouvement. 
La communion entre 
nous, dit-elle, est notre mission. 
Et elle fait un retour historique sur 
les brisures dans l’Église du passé 
et dans notre Mouvement à l’heure 
actuelle. 

Elle espère que l’approbation 
canonique de l’OMCC sera 
pour nous une source d’unité et 
de communion, et elle précise 
comment le MC peut parvenir à 
une véritable communion, à travers 
son charisme originel et à travers 
ses objectifs communs. 

Elle termine en espérant que tous les 
secrétariats nationaux se rallieront 
dans un Mouvement plus fort et 
plus uni. (Nous en publierons le 
texte un jour).

À 16h30, plénière pour entendre le 
rapport du GLCC (Groupe Latino-
américain), qui insiste beaucoup 
sur l’évènement de 2001, à 

Monterrey (Mexique), lorsque s’est 
élaboré le «Guide de l’Animateur 
spirituel dans le MC». À 17h, il y 
avait réunion du comité exécutif de 
l’OMCC avec les quatre Groupes 
internationaux. 

À 18h30, célébration eucharistique 
présidée par Mgr James Tamayo 
(USA), qui nous a donné une 
homélie très visuelle: il avait une 
valise dans laquelle il voulait faire 
entrer différents objets dont nous 

avons besoin dans notre vie de 
cursilliste, mais ayant commencé 
par le matériel… 
il n’y avait plus de place pour le 
Livre de la Parole, car la valise était 
pleine! (Textes: Rom 12, 3-13 et Jn 
15, 12-17).

Vendredi, 28 novembre: 
Jour de la fi délité et du 
renouveau.

La méditation du matin était assurée 
par le P. José G. Beraldo, AS de 
l’OMCC sur les textes suivants: Gal 
5,22 (la fidélité, fruit de l’Esprit) et 
Rom 12,2 (la transformation par le 
renouveau). 

À 9h, la plénière débute par le 
rapport de gestion du GET (Groupe 
Européen), suivi du rollo donné par 
Mgr Nel Beltran, sur «La fidélité et 
le renouveau dans le Mouvement». 

(Ce fut un rollo fort percutant, mais 
malheureusement, le texte ne nous 
a pas été remis encore). 

Comme la veille, le rollo a été 
suivi de deux heures d’ateliers, 
entrecoupées par le dîner.

À 16h30, plénière pour entendre 
le rapport de gestion de la GNAC 
(Groupe d’Amérique du Nord et 
Caraïbes), suivi, à 17h, de la réunion 
des Groupes internationaux. 

L’Eucharistie, à 18h30, 
est présidée par Mgr 
Mauro Montagnoli, 
de la Conférence des 
Évêques du Brésil, 
qui commentera les 
lectures suivantes: Phil 
2,1-4 et Mt 18,15-20. 

Samedi, 29 novembre: 
Jour du choix et de 
l’évangélisation.

La méditation du matin était animée 
par le P. David Smith (USA): il 
commenta le texte de Lc 4,18-19 
«J’ai été envoyé pour évangéliser 
les pauvres…». La plénière de 9h 
débute par le rapport de gestion du 
GAP (Groupe Asie-Pacifique), suivi 
du rollo du Dr. Mario Gonzalez, 
ex-président de l’OMCC quand le 
siège était au Venezuela. Son texte, 
remis à chacun, était intitulé: «Le 
MC et la nouvelle évangélisation». 
En voici le schéma:

• La nouvelle évangélisation doit 
être nouvelle en son ardeur et son 
expression.

• Le MC est un Mouvement 
d’Église, pourquoi?

La méditation du matin avait été confi ée à l’abbé 
Manuel Hinojosa, AS d’Espagne, sur le texte bibli-
que de Matthieu 5, 23-24:  «Lorsque tu présentes 
ton offrande à l’autel, si tu te souviens d’avoir 
quelque chose contre ton frère… »

12
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• Le MC est un 
Mouvement qui 
doit évangéliser.

• Les priorités que 
doit avoir le MC 
dans son action 
évangélisatrice.

• C o m m e n t 
l’évangélisation du 
MC peut-elle être 
nouvelle?

• Le changement 
est-il nécessaire dans 
la méthode et la 
dynamique du MC 
pour qu’il soit un instrument efficace 
au service de l’Homme du troisième 
millénaire?

• Changements à apporter dans le 
précursillo, le Cursillo et le postcursillo.

• Conclusion et questions pour les 
ateliers.

Dîner et trois heures d’ateliers 
linguistiques. Personnellement, je 
suis dans un atelier en espagnol, 
avec la présidente d’Espagne. 
C’est le P. Antonio Diufaín, de la 
République Dominicaine, qui fait 
office de secrétaire en prenant 
les notes directement sur son 
portable… Dès l’atelier terminé, 
son rapport est prêt à être remis à 
qui de droit!

À 17h, il y a présentation de la part 
de la commission de synthèse, et à 
18h, la célébration eucharistique 
présidée aujourd’hui par Mgr 
Ramón Viloria, du Venezuela, avec 
les textes suivants: Rom 10, 9-18 et 

Mc 16, 15-20. Après l’Eucharistie, 
il y a quatre autocars qui nous 
attendent pour nous conduire à une 
«churrasquería», restaurant typique 
du Brésil où l’on sert la viande en 
brochette géante que le serveur 
découpe à votre gré au-dessus 
de votre assiette: une expérience 
impressionnante! 

Dimanche, 30 octobre : 
Jour de l’envoi et de 
l’engagement.

Méditation matinale très visuelle, 
animée par le jeune P. Ryan de 
Saipan (Asie), sur Mt 28, 19-20: 
«Allez et faites des disciples…». 
À 9 h, en plénière, présentation 
du bilan financier de l’OMCC, 
approbation du Document final 
de la RM (le vote se fait à main 
levée… avec des palettes de ping-
pong de couleurs différentes pour 
le oui et le non), puis présentation 
du nouveau siège de l’Organisme 
mondial aux Etats-Unis (en février 

2006), avec un mot 
du futur président, 
Juan Ruiz, de Los 
Angeles. 

À 11h30, Eucharistie 
de clôture avec Mgr 
Claudio Hummes, 
cardinal de Sao Paulo, 
qui commente à 
merveille les lectures 
du jour: Mal 1, 14 à 
2, 8-10, II Tess 2, 7-9-
13, Mt 23, 1-12. 

Son Éminence avait 
tenu à célébrer avec 
nous malgré son état 
de santé précaire et 

un autre engagement dans l’après-
midi! À la fin, il y a une célébration 
d’envoi pour tous les Secrétariats 
nationaux. 

À 13h, c’est le dernier repas, 
préparation des valises et départ 
pour l’aéroport… Ce n’est pas sans 
regret que les groupes se séparent 
après avoir vécu des journées 
intenses de fraternité. 

Nous revivons un peu les 
sentiments des candidats à la fin 
d’une clausura! Mais il faut bien 
partir pour aller partager avec les 
frères et sœurs de chaque pays ce 
que nous avons vécu et ce que le 
MC attend de chacun de nous en 
2006. 

Vous trouverez dans le «Dossier» 
qui suit, le texte intégral du 
Document final, qu’on nous invite 
à étudier dans tous les secrétariats 
diocésains et dans tous les 
groupes.

loyola@cursillos.ca

Loyola Gagné, Mgr Nel Beltran,  Candido Rodriguez
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1. Nous, dirigeants du MC de 29 
pays, nous étions réunis en cette VIe 
Rencontre Mondiale (RM), au Brésil, 
pour échanger nos expériences 
et nos inquiétudes dans la foi et 
l’amitié, pour réfléchir sur notre 
charisme et notre finalité, et pour 
renouveler dans la communion, 
notre engagement évangélisateur 
dans ce moment actuel de l’Église 
et du monde.

2. Reconnaissants, nous avons vécu 
cette RM comme un temps de grâce 
qui nous a fourni une occasion 
d’espérance privilégiée, qui nous 
a renouvelés dans notre «premier 
amour» en tant que responsables 
du MC, dans la réponse que l’Église 
et le monde attendent de notre 
Mouvement.

3. Nous avons accueilli avec joie 
la reconnaissance canonique de 
l’OMCC et la promulgation de ses 
Statuts par le CPL (Conseil Pontifical 
des Laïcs), le 30 mai 2004. 
Car, en donnant à l’OMCC une 
personnalité juridique ecclésiale, la 
reconnaissance canonique donne 
au MC une place spécifique parmi 
l’apostolat universel.

4. Nous avons constaté que notre 
Mouvement possède une richesse 
incalculable dans ses différentes 
expressions culturelles, dues à 
son expansion à travers le monde. 
Cependant, nous avons reconnu du 
même coup que cette universalité 
– tout comme cela est arrivé 
dans la primitive Église – pouvait 
causer certaines difficultés dans 
la compréhension de quelques 
aspects de notre Mouvement et, 
par conséquent, dans la réalisation 
concrète de la communion entre 
nous.

5. Dans le but de trouver des 
réponses à cette situation, nous nous 
sommes mis à réfléchir sur : a) la 
réalité de la communion vécue dans 
le MC; b) la fidélité au charisme 
originel et la nécessité de renouveau 
dans le Mouvement à la lumière 
du charisme et des urgences de 
l’Église et du monde; c) la meilleure 
façon de répondre à la tâche de 

l’évangélisation à laquelle Dieu 
nous convoque, ainsi que son 
Église, pour faire connaître Jésus 
Christ et son Royaume aux hommes 
et aux femmes de ce temps, grâce 
au MC.

Le MC, maison et école 
de communion.

6. Depuis Vatican II, la 
compréhension de l’Église 
passe nécessairement par la 
contemplation du mystère de 
communion (cf. Lumen Gentium, 
9 et Christifideles Laici, 19).

7. La communion dans l’Église, 
loin de s’appauvrir par la diversité, 
s’enrichit, car c’est dans cette 
diversité que se trouve la possibilité 
que chaque membre de l’Église 
vienne l’enrichir d’un apport 
personnel en vue de l’unité.
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Document fi nal de la 
VIe Rencontre Mondiale
Notre Mouvement possède une richesse 
incalculable dans ses différentes expressions 
culturelles, dues à son expansion à travers le monde

NDLR. Comme nous le faisons d’habitude, ce Dossier est présenté 
dans un encart détachable, au centre de la revue, pour que l’on 
puisse le retirer facilement et l’utiliser dans différentes réunions du 
MC pour l’étudier en groupe. Chaque Secrétariat diocésain verra 
de quelle façon.
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8. Jean-Paul II a présenté à tous les 
membres de l’Église un défi pour 
le troisième millénaire quand il a 
dit: «Faire de l’Église la maison et 
l’école de la communion, tel est le 
grand défi que nous avons devant 
nous si nous voulons être fidèles 
au dessein de Dieu et répondre 
en même temps aux attentes du 
monde» (Novo Millenio Ineunte, 
43).

9. Les hommes et les femmes du 
21e siècle, nous ne pouvons être 
indifférents à cette invitation. Il 
est urgent de promouvoir 
une «spiritualité de la 
communion qui consiste 
avant tout en un regard du 
coeur porté sur le mystère 
de la Trinité qui habite en 
nous, et dont la lumière 
doit aussi être perçue sur le 
visage des frères qui sont à 
nos côtés. Une spiritualité 
de la communion, cela veut 
dire la capacité d’être attentif 
à son frère dans la foi, le 
considérant donc comme 
“l’un des nôtres”, pour savoir 
partager ses joies et ses souffrances, 
pour deviner ses désirs et répondre 
à ses besoins, pour lui offrir une 
amitié vraie et profonde. Une 
spiritualité de la communion est 
aussi la capacité de voir surtout ce 
qu’il y a de positif dans l’autre, pour 
l’accueillir et le valoriser comme 
un don de Dieu: un “don pour moi” 
(…) et en repoussant les tentations 
égoïstes qui continuellement nous 
tendent des pièges qui provoquent 
compétition, carriérisme, défiance, 
jalousies...» (NMI, 43).

10. Le MC, en tant que Mouvement 
d’Église, doit vivre cet esprit de 

communion. Bien plus, il doit 
enseigner à le vivre non seulement 
entre les dirigeants du MC, mais 
aussi entre tous ceux et celles qui 
vivent l’expérience du Cursillo.

11. Le MC, qui provoque la 
conversion de l’homme et de 
la femme pour qu’ils vivent la 
réconciliation et la communion 
avec Dieu, avec soi-même et avec 
les autres, et qui a comme finalité 
ultime la fermentation évangélique 
des milieux par le témoignage 
vécu de la personne convertie, 

n’y parviendra que s’il s’efforce 
de vivre cette communion d’abord 
à l’intérieur du Mouvement, tant 
chez les dirigeants que dans ses 
structures : «Que tous soient un 
pour que le monde croie».

12. Voilà pourquoi le MC doit 
être lui-même «maison et école de 
communion». Pour parcourir ce 
chemin, nous nous proposons – à 
tous les niveaux, diocésain, national 
et mondial – de développer parmi 
nous les attitudes suivantes:
a) une ouverture au don de la 
communion et à l’appel à la créer 
parmi nous;

b) une acceptation mutuelle de 
la différence dans une attitude 
humble et fraternelle entre nous;
c) le dialogue et la participation de 
tous les dirigeants à la mission du 
MC;
d) des relations qui favorisent 
l’amour qui réconcilie, qui 
pardonne, qui accepte, qui 
accueille et respecte l’autre;
e) une disposition qui rend possible 
l’amitié, le partage et la joie dans 
nos rencontres: Ultreyas, réunions 
de groupe, écoles, secrétariats et 
Groupes internationaux;

f) une étude approfondie 
des divers aspects du MC 
qui puissent favoriser 
l’unité des critères, comme 
l’histoire des origines du 
Mouvement, le charisme 
originel, les Statuts de 
l’OMCC, etc.;
g) une présence et une 
collaboration accrue dans 
la pastorale diocésaine;
h) un témoignage cohérent 
qui soit signe de communion 
dans la famille, le travail et 

les différents milieux dans la 
société.

Fidélité et renouveau

13. Nous avons la ferme 
conviction que dans le MC nous 
vivons actuellement un kairos 
exceptionnel, un moment de 
grâce pour le discernement. Nous 
croyons sincèrement que nous 
sommes parvenus à la maturité 
ecclésiale.

14. Mais nous sommes conscients 
du même coup que de cette 
maturité dépend l’équilibre entre 
la fidélité au charisme originel et 
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Messe Présidée par Mgr R. Viloria
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la fidélité au renouveau nécessaire 
inspiré par l’Esprit selon les besoins 
de notre temps.

15. Nous remercions Dieu pour 
le magistère de Jean-Paul II qui a 
proclamé un principe qui apporte 
une lumière définitive dans la 
recherche de la communion 
entre charisme et institution. «Les 
deux aspects institutionnel et 
charismatique sont pratiquement 
co-essentiels dans la constitution 
de l’Église et contribuent, bien que 
de façon diverse, à sa vie, à son 
renouveau et à la sanctification du 
peuple de Dieu» (Pentecôte 1998).

16. Le MC est un Mouvement 
de plus en plus 
universel, incarné 
dans des cultures, des 
ethnies et des peuples 
différents. Il est donc 
à la fois enrichi et 
défié par la diversité. 
Pour maintenir son 
originalité, surgissent 
en permanence des appels à la 
fidélité et, en même temps, d’autres 
voix qui invitent au renouveau et 
à l’actualisation, car le charisme 
originel est mis au défi, par de 
nouvelles possibilités et situations, 
que l’on ne pouvait même pas 
soupçonner à l’origine.

17. Le défi que doivent relever les 
dirigeants du MC est donc d’être 
fidèle au charisme que l’Esprit a 
donné aux fondateurs et continuer 
de répondre, selon le même Esprit, 
aux besoins des hommes et des 
femmes d’aujourd’hui.

18. Il est absolument urgent 
de répondre à ce défi. Et nous, 

dirigeants du MC, avons compris 
qu’il ne s’agit pas de choisir entre 
deux options opposées, mais de 
réaliser l’intégration des deux, la 
fidélité et le renouveau: fidélité 
au charisme et renouveau du 
Mouvement pour continuer à 
répondre aux attentes du monde.

19. Nous considérons, en ce moment 
de maturité institutionnelle, qu’il est 
temps – à la lumière du Magistère 
et de l’approbation canonique des 
Statuts de l’OMCC – de réaliser 
une révision et actualisation de nos 
IFMC, ce livre de base qui spécifie 
notre mentalité, essence, finalité 
et méthode, comme expressions 
concrètes de notre charisme, 

pour répondre adéquatement aux 
exigences du renouveau exigé.

20. Pour répondre à ce besoin, 
voici les points sur lesquels nous 
sommes d’accord concernant les 
IFMC :

a) Nécessité de reconnaître les IFMC 
comme un livre indispensable, 
dans l’ordre de la communion, 
comme guide primordial dans le 
Mouvement.
b) Consensus sur la nécessité de 
les actualiser dans un langage plus 
simple et d’y ajouter un chapitre 
sur l’histoire de la fondation et le 
charisme originel.
c) Mise à jour des IFMC 

en accord avec les Statuts de 
l’OMCC.
d) Participation de tous les 
secrétariats diocésains, nationaux 
et Groupes internationaux au 
travail de la commission qui se 
chargera de cette révision (qui sera 
la troisième rédaction des IFMC).
e) Cette commission sera formée 
par trois membres (un homme, 
une femme et un prêtre) de chaque 
Groupe international, et sera 
animée par le pays désigné par le 
Comité Exécutif de l’OMCC. Cette 
commission sera présidée toutefois 
par le président de l’OMCC.

Le MC et la nouvelle 
évangélisation

21. Jean-Paul II, dans 
une allocution au 
CELAM (Conférence 
des Évêques 
d’Amérique Latine), 
en 1983, disait : «En 
tant qu’évêques, 

vous avez un engagement non 
de ré-évangélisation, mais d’une 
nouvelle évangélisation, nouvelle 
dans son ardeur, dans ses méthodes 
et dans son expression».

22. Si nous appliquons cela au 
MC, nous pensons que «nouvelle 
dans son ardeur» signifie, pour 
les cursillistes, un renouvellement 
dans la sainteté de vie, fruit de 
la rencontre personnelle avec le 
Christ dans la prière et l’Eucharistie, 
et dans le partage d’une spiritualité 
de communion qui débouche sur 
un enthousiasme missionnaire.

23. Par «nouvelle dans ses  méthodes 
et son expression», nous pensons 
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«Faire de l’Église la maison et l’école de la com-
munion, tel est le grand défi  que nous avons 
devant nous si nous voulons être fi dèles au des-
sein de Dieu et répondre en même temps aux 
attentes du monde» 
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qu’il s’agit de l’actualisation 
permanente des moyens mis en 
œuvre  pour annoncer le message 
de Jésus Christ afin de le rendre 
plus compréhensible pour l’homme 
contemporain, et ainsi, obtenir une 
plus grande influence du MC dans 
l’Église et dans le monde.

24. Jean-Paul II, dans la 
«Redemptoris Missio», insiste sur 
l’urgence pour tous les membres 
du Peuple de Dieu de s’incorporer 
à cette nouvelle évangélisation. «Je 
suis persuadé, dit-il, que le moment 
est venu de consacrer toutes les 
forces ecclésiales à cette nouvelle 
évangélisation et à la mission vers 
les nations non chrétiennes. Aucun 
croyant en Christ, aucune institution 
de l’Église ne peut 
se dispenser de ce 
devoir suprême: 
annoncer le Christ 
à tous les peuples» 
(R Mi, 3).

25. Le MC, 
Mouvement d’Église – dont la 
finalité est justement l’annonce 
du kérygme dans le but d’obtenir 
la fermentation évangélique des 
milieux – a voulu réfléchir durant 
cette RM sur l’urgence de s’engager 
à travailler davantage à cette 
nouvelle évangélisation.

26. Le MC reconnaît donc la 
nécessité de se placer, lui aussi, 
dans la ligne de l’appel universel 
qui a été lancé à toute l’Église. En 
conséquence, le MC s’engage vis-
à-vis des trois dimensions.

27. Pour renouveler son ardeur:
a) Engager un processus de 
discernement sur la spiritualité 

propre du MC, en restant fidèles à 
notre charisme originel.
b) Promouvoir un esprit de 
conversion permanente, par 
le truchement d’une rencontre 
personnelle avec le Christ, dans le 
but de vivre la sainteté.
c) Donner priorité à l’expérience 
de la prière et la vie sacramentelle, 
en insistant sur le sacrement du 
pardon et de l’Eucharistie.
d) Encourager une formation 
personnelle et communautaire 
aux valeurs humaines, aux vertus 
chrétiennes et aux dons du St-
Esprit.

28. Pour renouveler sa méthode:
a) Étant donné que la méthode 
s’appuie sur le témoignage, il 

est indispensable de surveiller 
la cohérence entre foi et vie des 
cursillistes.
b) Renouveler le MC en 
entreprenant la formation d’une 
nouvelle génération de jeunes 
dirigeants, en les intégrant dans 
toutes les structures.
c) Garder une attitude de révision 
et d’actualisation conformément 
aux exigences du monde 
contemporain.
d) Insister sur la nécessité que 
la proclamation du message 
du Cursillo soit toujours 
christocentrique, kérygmatique et 
expérientielle.

29. Pour renouveler son 

expression:
a) Voir à ce que le message proclamé 
dans le MC le soit de façon réelle, 
vivante, directe et surtout, facile à 
comprendre à tous les niveaux.
b) Annoncer un Christ total, 
vraiment vivant et actuel, qui puisse 
répondre aux espoirs des hommes 
et des femmes de ce temps.

30. En accord avec le charisme 
originel et en respectant l’essentiel 
du Cursillo, nous suggérons les 
lignes d’action suivantes pour les 
trois phases du Mouvement.

31. Dans le précursillo:
a) Dans la ligne de la pastorale de 
milieux, les secrétariats diocésains 
doivent insister sur l’étude et la 

sélection des milieux.
b) S’assurer de la 
présence de jeunes 
parmi les candidats au 
Cursillo.
c) Sélectionner les vrais 
leaders dans les milieux 
prioritaires.

32. Au Cursillo:
a) Insister davantage sur la nécessité 
incontournable du témoignage 
personnel dans tous les rollos.
b) Sur la nécessité d’avoir des 
témoignages de préférence sur la 
présence des laïcs dans les réalités 
du monde, et non seulement 
ecclésiales.
c) Augmenter l’accompagnement 
individuel durant les trois jours, 
principalement par le «travail en 
coulisse».
d) S’assurer que les membres de 
l’équipe sont tous assidus aux 
activités de l’École du MC.
e) Vérifier si les membres de l’équipe 
ont une connaissance adéquate 
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Dans le MC nous vivons actuellement un kairos 
exceptionnel, un moment de grâce pour le dis-
cernement. Nous croyons sincèrement que nous 
sommes parvenus à la maturité ecclésiale.
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du Mouvement et s’ils vivent une 
véritable vie apostolique.

33. Dans le postcursillo: 
a) Surveiller l’accompagnement 
personnel des nouveaux cursillistes 
dans les groupes et les Ultreyas.
b) Faire en sorte que l’École du MC 
soit un lieu d’étude, de réflexion et 
de discernement sur le Mouvement 
et les réalités du monde, pour 
stimuler l’engagement apostolique 
des membres.
c) Que les secrétariats diocésains 
découvrent toute autre activité 
pour alimenter la spiritualité et 

l’engagement.
d) Favoriser enfin la communion 
avec les autres Mouvements et les 
différentes instances pastorales.

Conclusion

34. En terminant notre RM, nous les 
dirigeants du MC, nous engageons 
à continuer à travailler en faveur 
de l’unité dans la communion, 
afin de donner un témoignage 
efficace au monde (cf. Jn 17, 20). 
Nous reconnaissons l’actualité 
permanente du Mouvement, 
particulièrement en rapport avec 

la nouvelle évangélisation en ce 
début du troisième millénaire.

35. Nous confions l’avenir du MC 
à l’intercession de notre Patron, 
S. Paul, et à notre Mère, la Vierge 
Aparecida, patronne du pays qui 
nous a accueilli pour cette RM, et 
espérons que sa main maternelle 
et affectueuse nous conduise sur le 
chemin qui mène à Jésus.

Mariapolis, Sao Paulo, 30 octobre 
2005.

Même invisible, Dieu est là!

L’unique survivant d’un naufrage avait été rejeté sur la plage d’une île déserte. Dans sa prière, 
il demandait à Dieu avec insistance de le secourir. Des jours durant, il scrutait l’horizon dans 
l’espérance d’être sauvé, mais avec le temps, ses espoirs s’évanouirent. 

Il finit par se bâtir une hutte en bois d’épaves pour se protéger un peu des intempéries... Un jour, 
après une tournée de cueillette de nourriture sur son île, il revint à sa hutte pour trouver le toit 
qui s’effondrait sous les flammes: une épaisse fumée noire et quelques braises, c’est tout ce qui 
restait! Frappé de colère, il s’écria: «Mais mon Dieu, comment as-tu pu me faire ça!?»

Ce soir-là, il coucha à la belle étoile et dormit peu. À l’aurore, il fut éveillé par le bruit sourd 
d’un bateau qui s’approchait.... Incroyable, on venait enfin le délivrer! Et la première chose 
que le naufragé demanda à ses sauveteurs c’est comment ils avaient su qu’il était là. Ceux-ci 
répondirent simplement: «Nous avons été attirés par votre signal de fumée!»

Dieu est toujours là, même au coeur de la douleur et de la souffrance. Souvenez-vous-en la 
prochaine fois que votre hutte sera en train de s’évanouir sous les cendres de vos espoirs: c’est 
peut-être un signal de détresse qui appelle la grâce de Dieu à votre secours.
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J’ai tellement soif… donne-moi à boire! (Jn 4, 7-10)
    

J’ai tellement soif… d’un signe, d’un soupir
Venant du plus petit, de l’ignoré, que Tu habites…
Donne-moi à boire, abreuve-moi de Ton sourire

Pour sentir, une fois de plus, que c’est Toi qui m’invites!

J’ai tellement soif… de sécurité, de secours, d’appuis
Qui borderont ma route et poseront mes balises…

Donne-moi à boire, comme à la Samaritaine, au puits,
Pour que je devienne une pierre vivante de ton Église!

J’ai tellement soif… incapable de rendre témoignage;
Mon esprit souffre d’un cœur retiré au désert…

Donne-moi à boire, à même le fluide de Ton message
Pour irriguer ma mission, gorger d’ardeur ma prière!

J’ai tellement soif… de trop souvent me chercher
Dans un monde de violence, de pauvreté, d’indifférence…

Donne-moi à boire, fait jaillir l’eau vive du rocher
Pour qu’enfin, désaltéré, j’entoure l’abandonné d’espérance!

J’ai tellement soif… de tout ce qui vient de Toi
Pour me guérir et me remettre debout…

Donne-moi à boire, à même Ton côté, suspendu à la croix,
Pour que j’apprenne, moi aussi, à me donner jusqu’au bout!

J’ai tellement soif… d’un Royaume des cieux
Que mes mains fragiles tentent d’édifier…

Donne-moi à boire, laisse couler le Don de Dieu,
Ce lait, ce miel, cette promesse à saveur d’éternité!

Marc Benoît (2005) marc.benoit@cgocable.ca

NDLR. Le dernier Conseil Général du MCFC, en octobre 2005, avait pour thème : «J’ai tellement soif». 
Voici la prière adressée au Seigneur et rédigée, à cette occasion, par un cursilliste de St-Hyacinthe.



Pèlerins en marche, février 2006  - No. 13

Pèlerins dans le monde

20

L’implantation 
du MC en 
Afrique se 
poursuit
    

Depuis les deux premiers 
Cursillos vécus au Togo à 
l’hiver 2005, nos nouveaux 
frères et sœurs cursillistes 
ont mis tout leur cœur et 
toute leur foi à travailler à 
l’enracinement du MC en sol 
togolais, ceci en dépit d’une 
situation socio-politique fort 
éprouvante. 

Grâce à l’Internet, les contacts sont 
demeurés constants avec leurs 
accompagnateurs québécois, ce 
qui a permis la mise en place de 
communautés vivantes et bien 
structurées qui font l’expérience de la 
réunion de groupe et de l’Ultreya sur 
une base régulière ainsi que la création 
d’une École des rollos.

Quatre Cursillos ont lieu au début 
de 2006 dans trois diocèses 
différents et les équipes sont formées 
exclusivement de cursillistes togolais. 
Le Père Germain Grenon, du diocèse 
de Montréal, se joint aux équipes en 
qualité d’animateur spirituel et prépare 
des prêtres togolais à assumer ce rôle. 

Huguette Duclos, du même diocèse, 
poursuit l’accompagnement et la 
formation des laïcs, tandis que Jean-
Pierre Gingras, du diocèse de St-
Hyacinthe, qui assure le soutien 
au niveau matériel et logistique, 
s’est rendu sur place en novembre 
dernier.  Tous trois travaillent en 
étroite collaboration avec le Comité 

d’expansion internationale du MC.

Conscients de l’importance 
irremplaçable de la palanca dans la 
réussite du Cursillo, nous lançons 
un appel de collaboration à tous les 
cursillistes. Et n’oubliez pas qu’il n’y a 
pas de passé-date pour le Seigneur! La 
prière que vous faites aujourd’hui vaut 
quand même pour hier!

Au Togo:
2e Cursillo de Lomé:  
du 12 au 15 janvier 2006

2e Cursillo d’Atakpamé:  
du 16 au 19 février 2006

1er Cursillo de Kpalimé:  
du 2 au 5 mars 2006

Au Bénin: 1er Cursillo à Abomey, 
du 2 au 5 février 2006. 

Pour vous sensibiliser à la situation du 
Togo et vous inviter à prier pour ses 
habitants, nous vous offrons un texte 
de la Conférence épiscopale du Togo. 

Message de réconfort et 
d’espérance des Évêques 
Togolais
Lomé, Togo, 17 juin 2005

Chers fils et filles dans le Christ, 
«Courage … Voici que je suis avec 
vous tous les jours jusqu’à la fin du 
monde» (Jn 16, 33; Mt 28, 20). 

1. Avant de passer de ce monde à son 
Père, le Christ Jésus a tenu à rassurer 
ses disciples. Sa présence au cœur de 
leur vie est la garantie qu’Il leur donne, 
face aux difficultés qu’ils seraient 
appelés à affronter et à vaincre: 
«Courage … Voici que je suis avec 
vous tous les jours jusqu’à la fin du 
monde» (Jn 16, 33; Mt 28, 20). C’est 
avec cette exhortation que nous aussi, 
vos Évêques, venons vous inviter à 
l’espérance. 

2. Les situations difficiles et sans 
précédent que nous avons connues 
avant, pendant et après l’élection 
présidentielle du 24 avril 2005 
pourraient être, pour beaucoup, source 
de découragement. Nous avons prié, 
jeûné, fait des sacrifices pour la paix 
au Togo, mais nous rencontrons 
encore des actes de haine, de division, 
d’injustice. Certains pourraient être 
tentés de dire: «Dieu ne nous écoute 
pas». 

Et pourtant, nous décourager 
reviendrait à nous condamner au pire. 
Quoi qu’il en soit, le secours ne peut 
venir que du Seigneur qui a fait le ciel 
et la terre (Ps 121, 2). Mais, pour que le 
secours du Seigneur soit effectif, notre 
effort soutenu est indispensable. 

3. En effet, S. Augustin, l’Africain, nous 
enseigne avec une forte conviction: 
«Dieu qui nous a créés sans nous, ne 
peut nous sauver sans nous». C’est 
pour cela que face à la situation que 
nous vivons, nous sommes appelés à 
faire, de nouveau, un sérieux examen 
de conscience à la lumière de l’Esprit 
Saint. Voilà pourquoi nous vous 
invitons à faire un bilan (…). 

4. Dans les circonstances actuelles, 
il est urgent de nous tourner vers 
nos frères et sœurs qui, pour des 
raisons diverses, ont préféré quitter 
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leur patrie. S’il est vrai que «nul n’est 
bien que chez lui», vivre loin de chez 
soi dans les conditions que nous 
connaissons, constitue un défi que le 
Togo et ses dirigeants devraient relever 
rapidement. 

5. Des concitoyens ont perdu la vie: 
nous les confions à la miséricorde 
et à la bonté de Dieu. Beaucoup 
sont blessés et mutilés. Bon nombre 
ont perdu leurs biens. D’autres sont 
touchés dans leur chair et dans leur 
esprit; les événements dont ils ont été 
témoins les ont rendus malades. 

Certains ont peur de l’Homme. À 
tous, nous voulons être porteurs d’un 
message de confiance: l’Homme 
est plus grand que le mal qu’il peut 
faire…  

6. Nous ne pouvons pas oublier les 

nombreux Togolais qui œuvrent de 
tout leur cœur pour l’avènement et 
l’enracinement de la paix et de la 
justice au Togo (…). Dieu daigne bénir 
et couronner leurs efforts. 

7. Face à l’avenir qui se dresse 
devant nous, tout Togolais et plus 
particulièrement tout chrétien, est 
appelé à s’engager devant Dieu et 
devant sa conscience. Construire 
une civilisation de Justice, de Liberté, 
d’Amour et de Paix, doit devenir le 
leitmotiv de chacun de nous, à quelque 
niveau que nous soyons... 

8. Et c’est ici que nous rejoint 
l’invitation du Seigneur: «Courage!». 
Ne désespérons pas de l’Homme… 
Ne désespérons pas de notre pays… 
Ne désespérons pas de nos prières. 
Courage! Le Christ mort sur la croix a 
vaincu le monde. 

Continuons de nous tourner vers le 
Ciel. Croyons qu’au milieu de la nuit 
la plus sombre, une lumière brillera. 

9. Et puisqu’au cœur de sa souffrance 
au Calvaire, Jésus nous a donné sa 
mère qu’Il a aussi établie notre Mère, 
tournons-nous vers la Vierge Marie, 
Consolatrice des affligés et Reine de la 
Paix. 

Demandons-lui de prier avec nous et 
pour nous. Qu’elle écarte de nous tout 
malheur, qu’elle prenne en main la 
destinée de ce pays. 

Le Comité d’expansion 
internationale

ncpeterson@videotron.ca

Message d’espérance pour l’âge d’or!

Un soir de concert, le célèbre violoniste Paganini jouait avec tant de fougue qu’une corde se rompit, 
la plus fine, la chanterelle. Imperturbable, il continua de jouer. Une deuxième corde sauta, puis une 
troisième. C’est presque la fin du morceau. Frénétiquement applaudi, Paganini termina en beauté sur 
l’unique corde de sol...

C’est la même chose pour les humains. Au bout de la vie, une à une, nos cordes sautent. Jambes faibles, 
mémoire capricieuse, levers difficiles, fatigue du soir... Combien de temps pourrons-nous jouer encore 
le concerto de notre vie? Sans être un Paganini étincelant jusqu’au bout, on peut faire entendre de belles 
choses avec les cordes qui restent. Il faut les fréquenter avec grande amitié plutôt que de trop penser aux 
cordes disparues. 

Chère vieille corde de sol: la dernière, la plus grave. Corde de la patience courageuse, de la sagesse, de la 
bonté, des appels de Dieu. Que de notes peuvent jaillir de la dernière corde! C’est cela qu’on attend de 
nous: une petite musique de paix et d’humour. Prédication silencieuse, mais si parlante, sur l’espérance. 
Quand l’écrivain Dante arriva à la description du paradis dans la «Divine Comédie», il s’exclama: «Il me 
sembla que tout riait...» 

La dernière corde est faite pour ce rire.
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Le Cursillo m’a 
confi rmé dans 
ma vocation
    
Marc Piché,  AS du diocèse 
d’Alexandria-Cornwall

J’ai commencé à vivre le 
Cursillo en octobre 1991, à la 
maison Shalom, dans le diocèse 
d’Alexandria-Cornwall. C’était 
le 41e Cursillo des hommes et 
j’étais à la table St-André. J’avais 
25 ans, l’âge recommandé dans 
notre diocèse pour vivre un 
Cursillo. 

Mes parents ont été mes parrain et 
marraine. C’était un cadeau pour eux 
de me parrainer et un cadeau pour 
moi de vivre ce premier Cursillo. J’étais 
stagiaire à la paroisse co-cathédrale de 
la Nativité de la B.V.M. Cette fin de 
semaine m’a donné le courage de dire 
OUI à l’appel du Seigneur et devenir 
prêtre pour le diocèse d’Alexandria-
Cornwall.

Au départ, je me suis engagé comme 
animateur spirituel adjoint au P. Rhéal 

Bisaillon, le fondateur du Mouvement 
dans notre diocèse. Mon engagement 
comme prêtre avec lui m’a permis 
de connaître un confrère dévoué 
mais aussi de rencontrer l’Esprit-Saint 
à l’oeuvre dans le coeur de ceux et 
celles qui vivent cette belle expérience 
de trois jours. 

Depuis ce premier Cursillo, j’ai 
maintenant dépassé la quinzaine! À 
la mort de notre fondateur, en 1997, 
on m’a confié la responsabilité d’être 
l’animateur spirituel diocésain. Pour 
moi, le Mouvement m’a permis de 
me dépasser, de rencontrer des frères 
et des soeurs qui veulent travailler à 
la vigne du Seigneur. J’ai des amis «à 
vie» dans le Mouvement qui continue 
à me motiver à donner davantage de 
moi-même.

Nous passons par des hauts et des bas 
comme dans tous les autres diocèses 
du MCFC, mais nous n’arrêtons pas de 
faire confiance à l’Esprit-Saint. 

Nous vivons des Cursillos mixtes dans 
notre diocèse depuis novembre 2004 et 
cela nous permet de reprendre souffle 
à un moment où il semble qu’il n’y a 
plus de candidats ni de candidates. 

C’est un signe encourageant de voir un 
regain de vie dans les communautés 
et je crois qu’il faut travailler fort pour 
soutenir tous les membres que nous 
avons actuellement en leur offrant des 
mini-cursillos, des ultreyas diocésaines, 
des aggiornamentos et cela les stimule 
à vouloir parrainer à leur tour. 

Car je suis convaincu que le Seigneur 
appelle toujours des candidats et 
candidates pour le bon fonctionnement 
de nos communautés: il s’agit 
seulement d’avoir des parrains pour 
les découvrir! Je vous aime tous et 
toutes. De Colores!

marc.piche@sympatico.ca

Osons-nous parler du Cursillo?

J’ai connu Giulana sur le train, lors de mon premier pèlerinage à Lourdes. Elle accompagnait une parente 
gravement malade. Durant ce long trajet nous nous sommes liées d’amitié et, à un moment donné, je lui fis 
part de mon enthousiasme d’avoir vécu l’expérience d’un Cursillo. Elle s’intéressa tellement qu’au retour, 
un mois plus tard, elle  entrait à son tour. Elle en sortit de plus en plus convaincue pour son bénévolat 
d’accompagnatrice de malades à Lourdes. Un jour, elle me confia que le Cursillo lui avait fait découvrir 
sa vraie vocation qui était de «laisser son emploi et ouvrir une résidence où des personnes handicapées 
puissent retrouver la chaleur et le confort d’une famille». Cela m’a fait réfléchir: si je n’avais pas parler du 
Cursillo, sur le train de Lourdes, cette œuvre de bienfaisance ne serait peut-être jamais née!

(Témoignage de Bologne en Italie).

Solution aux mots cachés de la 
page 27:  ÉVANGÉLISATIONS
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Anne-Marie 
et Michel, des 
pèlerins en 
marche
    
Jacques Lamoureux, prêtre

NDLR. Le 4 décembre 2005, durant 
une homélie qu’il a prononcée à 
l’église St-Denis (Québec), l’abbé 
Jacques Lamoureux a fait allusion 
à l’implication des cursillistes pour 
changer un milieu. Avec son aima-
ble autorisation, voici un court 
extrait de son homélie.

Mise en contexte

Nous voici rendus au deuxième 
dimanche de l’Avent. Si la 
Parole de Dieu de la semaine 
dernière nous invitait à veiller, 
cette semaine, elle nous pousse 
encore plus loin en nous deman-
dant de préparer le chemin du 
Seigneur en aplanissant la route. 

Ce qui nous pousse à cela, c’est que, 
comme le dit S. Pierre, «nous atten-
dons un ciel nouveau et une terre 
nouvelle» (2e Pi 3, 8-14). Cette Parole 
est pleine d’espérance. La beauté de 
notre vie n’est pas juste en arrière, elle 
est aussi en avant…

Implication au Guatemala

J’aimerais vous parler de l’expérience 
de personnes qui se sont regroupées 
pour faire surgir un ciel nouveau et 
une terre nouvelle. Depuis quelques 

années Michel et Anne-Marie (de St-
Hilaire) passent trois mois par année 
au Guatemala. Là-bas, ils travaillent à 
la construction et à la mise en œuvre 
de différents projets: un orphelinat, 
une infirmerie pour les gens qui sortent 
de l’hôpital et qui n’ont plus de place 
où aller, une école de métiers pour 
apprendre la couture, la boulangerie, 
la menuiserie.

Au début, c’était le projet de leur 
couple, mais ensuite quand ils reve-
naient, ils en parlaient à leurs amis. 
Une de leurs amis cursillistes, Louise, 
est enseignante et elle a invité Michel 
à venir parler à ses élèves de son expé-
rience. Les élèves ont été très attentifs 
et ils ont décidé de s’impliquer avec la 
complicité de Louise. 

Les élèves ont fait du porte à porte pour 
recueillir de l’argent pour ce projet. 
De plus, une trentaine de membres du 
Mouvement des Cursillos se sont mis 
ensemble pour organiser un berçe-o-
thon, un danse-o-thon, un mange-o-
thon en compagnie des élèves et de 
leurs parents. Au bout du compte, en 
quelques mois, ils ont amassé 6000 $ 
pour le projet du Guatemala. Ensem-
ble, on est toujours plus fort!

C’est beau de voir qu’à partir de l’im-
plication d’un couple, plein de per-
sonnes se sont jointes à eux pour que 
les gens du Guatemala puissent vivre 
plus heureux. À leur façon, ils ont fait 
jaillir «un ciel nouveau et une terre 
nouvelle». Leur exemple nous montre 
qu’à chaque fois que nous rendons 
notre monde plus juste, nous pavons 
la voie au Royaume de Dieu.

Moyens à notre portée

À nous aussi, il nous est demandé de 
préparer à notre façon le chemin et 
d’aplanir la route. Si nous ouvrons 
les yeux, nous pourrons découvrir 
des ravins à combler, des services à 
rendre, des personnes à réconforter, 
des partages à faire – non seulement 
à l’occasion de la guignolée – mais 
durant toute l’année. En poursuivant 
cette célébration, nous pouvons nous 
demander: Cette semaine, là où j’ai 
les deux pieds, quelle sera ma façon 
de faire jaillir la vie, de faire arriver 
«un ciel nouveau et une terre nou-
velle»?

jacqueslamoureux@hotmail.com

Saviez-vous que...?

L’avortement tue plus de femmes que l’accouchement normal? 
Une équipe de chercheurs américains a étudié la cause des décès 
de 173,000 femmes de Californie. On a découvert que deux fois 
plus de femmes ayant un subi un avortement sont décédées dans 
les deux ans qui ont suivi, par rapport aux autres femmes. Pendant 
les huit années qui suivent un avortement, on a compté 154% plus 
de risque de suicide pour le même groupe de femmes.

(Tim Drake, dans le National Catholic Register).
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Sais-tu quelle 
heure il est?
L’heure des laïcs!
Note. Cet article est tiré d’un rollo 
donné au Conseil Général d’Espa-
gne par Manuel Maria Bru Alonso, 
du diocèse de Madrid. Nous l’avons 
retenu pour vous à cause de sa 
qualité et de sa pertinence vis-à-vis 
du rassemblement de Sherbrooke, 
en 2004. Nous vous extrayons ici 
l’essence principale en demeurant 
le plus possible fidèle à l’auteur. 
Les propos de M. Bru Alonso sont 
d’actualité et laisse transparaître 
une longue réflexion. Faites-en 
votre profit! La rédaction.
   
1- C’est l’heure du laïc, l’heure de 
cette Église qui navigue in altum, en 
haute mer

Le cardinal James Stafford, ex-prési-
dent du Conseil Pontifical des laïcs, a 
donné une conférence, il y a trois ans, 
sur la mission des laïcs par rapport 
à la nouvelle évangélisation. Selon 
lui, l’identité du laïcat doit être défini 
à partir de sa relation spéciale avec 
l’ultime projet du Royaume de Dieu. 
Car la vocation du laïc est justement 
de transformer par l’Évangile les réa-
lités humaines et les structures socia-
les dans l’ici et maintenant de l’Église 
en marche vers le royaume vécu jour 
après jour dans tous les milieux de la 
société, et exprimé sacramentellement 
par l’Eucharistie. Laïc ne veut pas sim-
plement dire «baptisé qui n’a pas été 
ordonné». 

Son Royaume ne sera pas comme un 
hôtel où nous solliciterons à la récep-
tion la clef de notre chambre, mais 

plutôt une construction où nous pour-
rons reconnaître quelle est la brique, 
la fenêtre ou le meuble que chacun 
aura apportés avec lui. Chesterton a 
justement appelé les laïcs  «les saints 
du lundi» c’est-à-dire ceux-là même 
dont parlait le fondateur des Fraterni-
tés du travail quand il affirmait  que «le 
christ reviendrait sur les épaules des 
ouvriers». Le laïc c’est celui qui serre 
les dents mais supporte la charge. 
Celui qui se salit les mains et s’éprouve 
le cœur au milieu de l’action.

La vocation du laïc signifie aujourd’hui 
celui qui fonce en avant et se débrouille 
avec ce qu’il rencontre selon la l’in-
vitation de Jean Paul II dans sa lettre 
Novo Millenio Ineunte. Jésus lui-
même nous prévient: Celui qui met la 
main à la charrue et regarde en arrière, 
n’est pas digne du Royaume.  (Lc 9,62)  
En avant toute! 

2- C’est l’heure de la vocation com-
mune : faire la volonté de Dieu

Ce n’est plus le temps des savantes dis-
cussions mais le temps de reprendre la 
conscience de la vocation universelle 
à la sainteté, qui unit tous les baptisés 
dans une seule vocation fondamen-
tale, celle de faire la volonté de Dieu. Il 
n’y a qu’une seule façon d’aimer Dieu, 
c’est de faire sa volonté. Aimer Dieu, 
ce n’est rien d’autre que de se laisser 
conduire par Lui dans la divine aven-
ture de notre vie. Cette aventure qu’il 
a rêvé pour chacun de nous, comme 
autant de rayons de soleil. Faire la 
volonté de Dieu, c’est le bon chemin 
pour tous: femmes, enfants, laïcs ou 
consacrés, jeunes ou vieillards, mala-
des ou bien portants, c’est la vocation 
de tous, la sainteté de tous. C’est donc 
aussi la sainteté des laïcs.

3. C’est l’heure de l’harmonie des dif-
férents aspects de la vie du laïc

Une harmonie de concordance, de 
convergence et de congruence! Dans 
le MC, on a l’habitude de décrire la 
vie chrétienne comme étant une vie 
de colores.  Votre rôle consiste donc 
à bien réussir le mélange des couleurs 
de l’arc-en-ciel pour une vie harmo-
nieuse:

Rouge : communion, biens, écono-
mie, travail: «Dieu est le Bien» (Cyrille 
d’Alexandrie)
Orange: témoignage, apostolat, rayon-
nement: «Dieu est amour» (I  Jn 4,8-6)
Jaune : spiritualité, prière, sacrements: 
«Dieu est esprit» (Jn 4,24)
Vert : nature, santé, repos: «Dieu est 
celui qui est» (Ex 3,14)
Bleu : harmonie, foyer, milieu: «Dieu 
est trine» (St Augustin)
Magenta : sagesse, formation, étude: 
«Dieu est lumière» (I Jn 1,5)
Violet : Unité, accueil, communica-
tion: «Dieu est un» (Jn 17,22)

4. L’heure du laïc est providentielle 
puisque c’est celle de la nouvelle 
évangélisation

L’heure présente n’est pas le fruit d’une 
stratégie ou d’un réajustement humain, 
mais bien de la Providence. C’est elle 
qui, par l’Esprit Saint, illumine l’Église 
d’aujourd’hui. Quelles que soient nos 
prétentions humaines, celle nouvelle 
Église (Vatican II) est résolument cen-
trée sur le laïc.

Et cette Providence a un nom bien con-
cret: la nouvelle évangélisation. Voici 
une Église qui a compris que sa mis-
sion constitue le cœur de son identité. 
Une Église dont le centre est l’Homme 
à la frontière entre elle et le monde. 
Dans la nouvelle Évangélisation, les 
Mouvements ont une vocation et une 
responsabilité spéciales – selon Jean 
Paul II dans Redemptoris missio, #72 
– car ces Mouvements se développent 
dans un contexte de laïcs et suscitent 
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un engagement des laïcs.

La spiritualité du Cursillo se caracté-
rise non pas par des vocations ecclé-
siales mais bien par des charismes. 
La mission cursilliste s’identifie par 
l’appel universel à la sainteté et s’ap-
puie essentiellement sur le baptême, 
la Parole de Dieu, la communion et 
la présence transformante du monde. 
Ce sont toutes des caractéristiques de 
la spiritualité de laïcs. Le cursilliste se 
sent envoyé autant vers les marginaux 
que vers les distants ou les proches 
étant donné qu’il fait sienne l’urgence 
d’une nouvelle évangélisation sans 
aucune restriction. Sa manière d’être 
présent n’est ni meilleure ni pire que 
celle d’autrefois mais elle est de toute 
évidence nouvelle et différente. La 
nouvelle évangélisation signifie juste-
ment  un plus grande fidélité à la foi, 
une plus grande profondeur dans le 
témoignage de sainteté des transmet-
teurs de cette foi ainsi que d’une plus 
vaste créativité et audace dans la façon 
de la transmettre.

5. C’est l’heure de la nouvelle évangé-
lisation des jeunes

La tentation actuelle est de s’enfouir la 
tête sous les ailes de la pensée unique 
et de la société du bien-être et ainsi 
ne pas reconnaître ni l’héritage ni la 
puissante nouveauté du christianisme. 
Mais voilà que le grand défi, c’est la 
jeunesse. Aujourd’hui, l’Église doit de 
toute urgence prendre l’option pré-
férentielle pour les jeunes. En 1998, 
Jean Paul II leur disait à Paris: «Tandis 
que passent les générations qui se 
sont éloignées du Christ et de l’Église, 

qui ont accepté le modèle laïciste de 
penser et de vivre, l’Église elle, regarde 
toujours vers le futur et avance, sans 
jamais s’arrêter, à la rencontre des 
nouvelles générations. Et il apparaît en 
toute clarté que les nouvelles généra-
tions accueillent avec enthousiasme 
ce que leurs parents semblent rejeter». 
La nouvelle génération n’est pas une 
génération rebelle, mais une généra-
tion désorientée.

L’Église a vu se succéder beaucoup de 
générations de jeunes mais n’a pas tou-
jours eu la sagesse de leur montrer le 
visage jeune du Christ. Sans avoir pra-
tiquement rien fait pour les attirer, voilà 
qu’elle les voit venir nombreux boire 
à sa source. Parce que les jeunes de 
cette génération recherchent anxieu-
sement  des topos et non des utopies, 
des lieux, des personnes, des foyers où 
tous les idéaux humains peuvent com-
mencer à devenir réalité. 

Ils n’ont pas de préjugés anti-chrétiens 
et non plus de ce vernis superficiel 
qui éclate dès qu’ils sont mis en con-
tact avec un témoin de la foi. Ils sont 
anxieux de trouver un sens à leur vie 
parce que tout ce qui les entoure, au 
milieu de tant de superficialité, les 
écoeurent. Ils aspirent  à trouver quel-
qu’un qui les écoute, qui les aime, qui 
a le courage de leur offrir un chemin, 
de les provoquer avec la force de la 
vérité. Bien sûr cela suppose qu’on va 
les rejoindre là où ils sont, dans leurs 
propres milieux, qu’on les accompa-
gne dans leurs insécurités, qu’on soit 
très patient avec eux surtout qu’on soit 
vrais, transparents, sans demi teintes ni 
compromis.

6. C’est l’heure d’évangéliser de nou-
veaux aréopages

Comme disait Jean Paul II: «Les chré-
tiens sont placés comme des sentinel-
les sur la muraille (Is 21,11-12) pour 
discerner les défis humains des situa-
tions actuelles, pour percevoir dans la 
société les germes d’espérance, et pour 
montrer au monde la lumière pascale 
qui illumine d’un jour nouveau toutes 
les réalités humaines».

Les Mouvements de laïcs se situent 
donc à l’avant-garde. Dans certains 
milieux catholiques, par ignorance et 
préjugés de toutes sortes, on qualifie 
ces mouvements de ultra-conserva-
teurs. Dans le même temps, à l’ONU, 
à l’Unesco, à la FAO, au Conseil 
Œcuménique des Églises, ce sont ces 
Mouvements qui fournissent des inter-
locuteurs efficaces qui ont quelque 
chose à dire, qui s’impliquent réelle-
ment dans des programmes concrets. 
Le MC s’est engagé à collaborer avec 
l’Église dans la tâche de fermenter 
d’Évangile les milieux, au moyen de 
la conversion sincère ou du renou-
veau chrétien des gens qui ont une 
influence naturelle dans les milieux 
choisis. Et c’est là où doivent être les 
laïcs, de façon organisée et structuré et 
non pas en francs-tireurs isolés. 

Manuel M. Bru Alonso (Madrid)

(Traduction du Secrétariat du MCFC)

Pour des impératifs d’espace, nous arrêtons ici la retranscription du rollo de Manuel Maria Bru 
Alonso.  Nous vous avons résumé sur 2 pages l’essence même des intéressants propos de M. Alonso 
qui sont beaucoup plus développés dans leur intégralité. 
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Quelle serait ta 
réaction?
Demande-toi si tu aurais couru après 
avoir lu ceci.

Un dimanche matin durant la messe, 
l’assemblée était très étonnée de voir 
deux hommes vêtus de noir et cagoulés 
entrer dans l’église avec des armes 
automatiques. L’un des hommes dit à 
haute voix: «Que celui qui est prêt à 
recevoir une balle pour le Christ reste à 
sa place». Immédiatement, la chorale 
a pris la fuite ainsi qu’une majorité de 
l’assemblée... finalement, il n’en resta 
plus qu’une vingtaine. L’homme qui 
avait parlé retira sa cagoule...  regarda 
le prédicateur et dit: Très bien, curé, tu 
es  débarrassé  de tous les hypocrites... 
maintenant tu peux continuer!»  Et 
les deux hommes se retournèrent et 
sortirent.

  
C’est drôle comme c’est facile pour les 
gens de repousser Dieu,  et ensuite se 
demander pourquoi le monde est dans 
son état actuel.  C’est drôle comme 
on croit tout ce que les journaux 
nous disent,  mais on questionne ce 
que la Bible dit. C’est drôle comme 
tout le monde veut aller au Paradis 
à condition de n’avoir rien à croire, 
penser ou dire ce que la Bible dit. C’est 
drôle comme quelqu’un peut dire «je 
crois en Dieu»... mais  quand même 
suivre Satan (qui, soit dit en passant, 
croit aussi en Dieu!). 

  C’est drôle comment on 
peut envoyer un millier de blagues 
par courriel, qui  se propageront plus 
rapidement qu’un feu de forêt. Mais 
dès qu’on commence à envoyer des 
messages qui parlent du  Seigneur,  
on réfléchit à deux fois avant de les 
partager.

C’est drôle  comment tout ce qui est 
obscène, vulgaire, brut et choquant  
se trouve partout sur Internet. Mais 
la discussion publique de Jésus a été 
supprimée à l’école et au bureau. 
C’est drôle, n’est-ce pas comment une 
personne peu avoir le feu pour Dieu 
le dimanche, mais être un chrétien 
invisible le reste de  la semaine.

C’est drôle comment je peux me 
soucier plus de ce que les  autres 
pensent  de moi... que ce que Dieu 
pense de moi. Est-ce que tu es capable 
ou non de partager cet article avec les 
gens qui sont importants pour toi? Que 
le Seigneur te bénisse et te garde! Que 
sa grâce se déverse sur toi!  Qu’il te 
donne sa paix!
 
Einstein a dit: «Penser est un travail 
très difficile, voilà pourquoi si peu de 
personnes pensent vraiment !»

Jésus et le skinhead
Voici un témoignage pour encourager les parents qui désespèrent de leur enfant

Je suis prêtre et je priais devant le St-Sacrement lorsque je fus interrompu par un jeune skinhead tout content, 
disait-il, de me retrouver. Il avait été au catéchisme avec moi et je me souvenais fort bien de lui et de sa famille. 
Il me raconta sa galère: chômeur, chassé de chez lui, il était devenu itinérant. Il avait goûté à la drogue, sombré 
dans la délinquance, fait de la prison, et il était atteint du sida.... 

Je l’écoutai avec attention et lui promis de le recevoir longuement après la messe que je devais célébrer aussitôt. 
Il y participa et au moment de la communion, je vis Jean-Claude s’avancer avec infiniment de respect. En lui 
présentant le Corps du Christ, il me regarda avec une intensité presque insoutenable en disant de tout son être: 
«J’y crois!» 

En un éclair, je me souvins qu’aux enfants du catéchisme, j’avais demandé autrefois, s’ils le voulaient, de 
remplacer l’Amen traditionnel par une affirmation personnelle où chacun mettrait toute sa conviction. Je fus 
profondément bouleversé par la réaction de ce garçon qui, au plus profond de sa misère, affirmait sa foi en Jésus 
Christ au moment de Le recevoir dans la communion.

Jean Rémy (Eucharistie, soleil de vie, Paris, Éd. Médiaspaul, 2000, p. 159)
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Impression
Transcontinental

Le Mouvement des Cursillos est un 
Mouvement de l’Église Catholique 
né au cours des années 40 sur l’île 
Majorque (Espagne). 

Un groupe de jeunes laïcs, animé 
par Eduardo Bonnín et l’abbé 
Sebastián Gayá, était préoccupé par 
la situation religieuse du temps et 
voulait y remédier. 

L’Évêque les encouragea à 
poursuivre leurs efforts qui se sont 
cristallisés dans cette formule : - se 
décider à vivre et à partager ce qui 
est essentiel pour être chrétien;
- créer des noyaux d’apôtres qui vont 
semer l’Évangile dans leurs milieux.

Halte détente

Mots Cursillistes # 13  par engagoel
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Engagement 
Esprit
Être 
Étude 
Fidélité
Idées
Liste

Magistère 
Marie
Messes
Mouvement
Myrrhe
Naturellement
Or

Pacte
Péril
Prière
Réconciliation
Réflexion
Renouveau
Roi 

Saint
Sanctuaire
Soir
Toi
Vie
Vigoureux
Vocation

Solution à la page 22

26

(Le mot caché est un mot de 15 lettres)

J’ai demandé à mon père
d’où venaient les enfants.

Il m’a dit qu’on les 
téléchargait d’internet

Cher Jacques: comment vas tu?
Ta mère et moi allons très bien.

Tu nous manques beaucoup. Pourrais-tu 
fermer ton ordinateur et monter du sous-sol 

pour venir manger avec nous... 
Le souper est servi mon vieux.  Papa



«Nous, dirigeants du MC de 29 pays, réunis en cette VIe Rencontre Mondiale, au «Nous, dirigeants du MC de 29 pays, réunis en cette VIe Rencontre Mondiale, au 
Brésil…Brésil… avons constaté que notre Mouvement possède une richesse incalculable  avons constaté que notre Mouvement possède une richesse incalculable 
dans ses différentes expressions culturelles, dues à son expansion à travers le dans ses différentes expressions culturelles, dues à son expansion à travers le 
monde. Cependant, nous avons reconnu du même coup que cette universalité monde. Cependant, nous avons reconnu du même coup que cette universalité 
– tout comme cela est arrivé dans la primitive Église – pouvait causer des difficultés – tout comme cela est arrivé dans la primitive Église – pouvait causer des difficultés 
dans la compréhension de certains aspects de notre Mouvement et, par conséquent, dans la compréhension de certains aspects de notre Mouvement et, par conséquent, 
dans la réalisation concrète de la communion entre nous.dans la réalisation concrète de la communion entre nous.

«Dans le but de trouver des réponses à cette situation, nous nous sommes mis à «Dans le but de trouver des réponses à cette situation, nous nous sommes mis à 
réfléchir sur les trois points suivants: réfléchir sur les trois points suivants: 
a) la réalité de la communion vécue dans le MC; a) la réalité de la communion vécue dans le MC; 
b) la fidélité au charisme originel et la nécessité de renouveau dans le Mouvement b) la fidélité au charisme originel et la nécessité de renouveau dans le Mouvement 
à la lumière du charisme et des urgences de l’Église et du monde; à la lumière du charisme et des urgences de l’Église et du monde; 
c) la meilleure façon de répondre à la tâche de l’évangélisation à laquelle Dieu nous c) la meilleure façon de répondre à la tâche de l’évangélisation à laquelle Dieu nous 
convoque, ainsi que son Église, pour faire connaître Jésus Christ et son Royaume convoque, ainsi que son Église, pour faire connaître Jésus Christ et son Royaume 
aux hommes et aux femmes de ce temps, grâce au MC».aux hommes et aux femmes de ce temps, grâce au MC».

(Extrait des numéros 4 et 5 du Document Final reproduit aux pages 11 à 18 de ce numéro).(Extrait des numéros 4 et 5 du Document Final reproduit aux pages 11 à 18 de ce numéro).

Déclaration finale de la RMDéclaration finale de la RM

Date de tombée du Date de tombée du 
prochain numéro : prochain numéro : 
1er avril 2006.1er avril 2006.

La célèbre statue du La célèbre statue du 
Christ Rédempteur Christ Rédempteur 

étend ses bras sur Rio de Janeiroétend ses bras sur Rio de Janeiro

(Elle mesure 38 m (Elle mesure 38 m 
et pèse 1 140 tonnes)et pèse 1 140 tonnes)


